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D'EMPLOIS 
Confections 

pour Dames 
On demande une dame con-

sn"**"' bien l'essayage et sus
ceptible de taire et diriger la 
retouche. Situation stable. — 
S'adresser *0, rue Esquermoùe, 
Ulle. 10.741.6 

JournalÊ*tB 
H an» marié, 16 ans de profes
sion, demande place de rédac
teur dans quotidien. Dirigerait, 
connaissant l'imprimerie, petite 
imprimerie avec tournai hebdo-
ii' luire ou bi-heodomadaire. — 
Meilleures références. Ecrire aux 
initiales A. G., Agence Havas, 
Publicité, 8, place de la Bourse, 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT les 

EohanflamapU. BBOulcmsnta, BlsnnarrtiagJs et toutes les 
utol*rH*s des Vos» urtnaires et génitales chss l'homme et 
la femme par l'usage des 

Capsules V e r t e s du Dr Benders 
Awslsn Major des Troupe* Coloniales Anglaisas 

SYPHILIS — La Méthode du Docteur BENDERS gué
rit : Syphilis et toutes les Maladies de la peau en régéné
rant le sang. 
P H v • Capsules vertes Benders..., le flacon : s tr. 
* **"•"• * Elfirlr régénérateur du sang, le flacon : g tr. 

Demandez gratis le Traité des Maladies secrètes du 
Doeteur BENDERS, chez nos principaux Dépositaires. 

B. LECLEBCQ, 18. Grande-Place, LOle. — H. GERRETH 
» , rue du Coeroin-de-Fer, Routaix. — VANNEIJFVII.LE, a 
Tourcoing. — BLANCKAERT, à Wattrelos. — Rl^KONE a 
Douai. — SABLN-BOULET, a Valendennes — Hl'ART, è 
Maubwwe. — DEMODE, & De nain. — GOSSlriAUX. à Dun-
kertrue. — SIX, a Armentières. — PtNABD, a Cens. — 
GOCHN. a Hénm-Llêtard. — CRESSON a Uévln. — Doctf 
3ERQUET, rue Lafayette, s Calais — MAES a Mouscron. 

f Imm p laa Gnu* 
sLest p in» Anelea i 

et» M a g a s i n s d ' A m e a b l e m e a t a du M o n d e 
L e s m i e u x A.aaort ia—Les m e i l l e u r M a r c h é 

AU BUCHERON 
P A R I S — S SA 1 Q , R u e d*> R i v o l i , 8 e t l O — P A R I S 

Mmablem - LHerUt . Tapis - Tmplasorle . Ménmge 

OCCASIONS REMARQUABLES 

- -l««.nmlt»»*»t 1 lammaO m«tai 
i , l «rd ] l«OiJu lMi e > C S R a 
« l i i l F i t i t l M i i a i B W » ^ 

* UTS TooTcprrâB j 
mr-nT* -—~~->—^•^• .̂|~^>l̂ ~.— 

MLLE A i USER 5ïï'i".Kfi:«; 
sec ae : 1 magnifique buffet fi porte». psuirv-Mi ll ieu *toar*, pmnJBMni 

tabla S mHonses, fi ébat 3 5 0 
—«iiiii i, 

GRAND CHOIX DE MEUBLES DÉPAREILLÉS j 

t a n t tnneo da CsUlesos général illiztri — tarai franco 4e port et d'emballage dans toute la France 

I AUCUNE SUCCURSALE à PARIS, ni en FRANCE, ni à l'ETRANCER r# 

Situation d'Avenir 
four être agréable a nos lec

teurs, nous leur indiquerons de 
s adresser a l'.lrgu«dc»lo Pressa 
33e année d'existence), 37, rue 
Bergère, Paris qui leur donne
ra Te moyen d'améliorer leur 
position, par une fonction uo-
norable et lucrative, sans T'tt-
ter leurs occupations actuelles. 

AVIS 
—mO*— 

Les personnes qui auraient 
ues cobayes (cochons d'Inde) & 
vendre, sont priées de vouloir 
bien s'aaresser & l'Institut Pas
teur, a Lille, qui les achètera 
volontiers au prix de 0 fr. 80 
pièce. 10.68U.6. 

S A V O N VIOLETTE 1 9 1 1 
de ta Varfumerie de JouVence 

En Vent G Partout s 30 Centimes $p? 
£fc«a*JJJS| •"•^••«•«Xa»»" 

Exiger sur chaque pain le Cachet de Garantie 

Commerçante F JS JX \ 
Faites de la Publicité \ 

Vous Fer ex des aFFaires \ 

Bourdonnements 
13 est avéré que les Bourdonnements d'oreille, accompagnés généralement de sifflements et de chocs dans 

la tête, et parfois aussi d'écoulement de l'oreille moyenne, viennent de ce que le sang n'affluant plus en 
asse* gtande quantité dans l'organe, les nerfs et les muqueuses s'affaiblissent, des troubles se manifestent 
dans le système nerveux et les glandes sécrètent en excès. 

Aujrmentez la masse sanguine, vous en augmenterez la pression, et la cause étant détruite, vous ferez 
disparaître l'effet. 

C'est pourquoi le VIN CAST fait disparaître, en peu de temps, les Bourdonnements et les maux d'orelll* 
et les écoulements de cet organe. 

UNE PREUVE ENTRt MILLE 
< Monsieur Levecq, Lille, 

c Je suis heureuse de vous féliciter du résultat obtenu par l'emploi de votre Vin Cast. 
a Depuis plus d'un an, je souffrais de Bourdonnements d'oreille et de névralgies dans la face. Docteurs, 

dcuttft»*;. s'étaient efforcés en vain de me guérir. Aussi, suiï-je émerveillée de la rapidité avec laquelle 
votre Vin Cast m'a guérie. 

» Depuis deux mois, j'en fais usage et je ne ressens plus aucun trouble, aucune douleur. 
a Recevez, avec mes remerciements, l'assurance de ma reconnaissance. 

i Mme PREVOST, 
i 6, rue Gambetta, Lille •. 

Le Vin Cast est en^vente dans tour" les bonnes pharm10 : 5 fr. le litre, 3 fr. le 1/2 litre, et en particulier : 
Lille. — Pharmacie GILLARD, rue de Paris 

» — Pharmacie LEVECQ, IOQ, rue Gambetta, 
Flves. — Pharmacie MOURAUX, rue de Lannoy. 
Armentières. — Pharmacie SIX, rue de Dur.kcrque, 

> Ph* THULLIEZ, r. des Douze Apôtres. 
Canteleu. — Ph" CUVEL1ER, route de Dunkerque. 
Comlnes. — Pharmacie WASSELIN. 
Cyeaing — Pharmacie DUBOIS. 
Croix - Pharmacie FOURLINNIE 
La Madeleine. — Pharmacie DUBOIS. 
Lannoy. — Pharmacie DUJARDIN. 
Roubalx. — Ph" BLANCHART, 171, r. de Lannoy. 

_ Ph* CORBEAUX, r de Lannoy, =0. 
, _ Ph» GERRETH, r. du Chemio-de-Fer. 
> — Ph" WILLOT, r. du Vieil Abreuvoir. 

Tourcoing. — Ph" BRUNEAU, rue de Lille 
• —DE( RF.ME, rue Saint Jacques. 
» — Ph" RASSE, rue de la Croix-Rouge. 

1 Valendennes. — Pharmacie HUSSON. 
î Anzin. — Pharmacie RAYNAUD. 

Condé-tur-Escaut — Pharmacie BONTE. 
Denaln — Pharmacie CLOUWEZ. 
Lourches. — Pharmacie COUSIN. 
Raismos. — Pharmacie CLAIE. 
Salnt-Amand. .— Pharmacie CRAPEZ. 
Douai. — Pharmacie DELAOUTRE. 
Anlele. — Pharmacie DEFFONTAINE. 
Dorlgnias — Pharmacie CONSEIL 
Marrhlennes — Pharmacie BONVARLET. 
Orchles. — Pharmacie SAJOT. 
Sin-le-Noble. — Pharmacie COLMANT. 
Somaln. — Pharmacie COQUART. 

i-'bsuge. — Pharm. Centrale, Marrhé-aax-Herbes 
Saint-Omar — Pharmacie LALISSE. 
Lens. — Pharm. DELLEMME, 10, Grand'-Place. 

GRATUITEMENT A U'E8SAI P E N J A N T UN MOIS 

La Belgique Financière 
a n n é e 

Animât Indu «trial, financier, Commrrcuu 
m—eiil chaque semaine les CHRONIQUES des BOURSES de ULLE. BRUXELLES. PARIS 

LAURENT *t FAUOHART, banquier*, s LILLE, CorreepondanU pour ta France. 

Ba Ma 4a toMWaa parla a»», aa. , 
npp. M * i r*||l • l l r t i— al laqijli 

— 1 1 a naTTcr. nr-itttaui.im. > «â ajsÂau» aîrêTi 

EHUYGE 
dit Pon thieu 

L I L L E 
LITS POUR HÔPITAUX 

DISPARIT ION 
OES RHUMATISMES 

de la Goutte, des Névralgies et Douleurs 
en prenant des plantes sudorifiques Aohllla LIEVIN. Effica
cité surprenante. Prix du traitement : 1 fr. SB ; par la poste • 
1 tr. 4B. 

Seul dépôt : AU MEDECIN D'HERBES, rue Léon-Cam-
b*tta, M, a Ll LLE. — Expéditions au dehors tous les jours 
contre mandats ou timbres-poste. 

Qf*«dS £"«"*'»< 

CHAT BOSSU 
********** 
LINOLEUM 
TAPIS * * * 
PAPIERS * 
PEINTS * * 
********** 

16-18, fut îles Chats -Bossas 

LILLE 
Ne faites aucun Achat 

sans avoir Visité nos 
Immenses Magasins 

Meubles Neufs 
Meilleur marché 

qua l'occasion 
H est Impossible pour les 

personnes qui veulent des 
MEUBLES Solides et Bien 
Faits, de mieux se faire 
servir qu'à LA 

GRANDE FABRIQUE 
DE MEUBLES 

«3, rue de la Halle, Lille 
où l'on y trouve de grandes 

I quantités de Salles a Man-
I aer, Chambres a Coucher, 
Salons et Bureaux de tous 
les Styles et Moderne hol
landais. Installations coin 
Dlètea Pour Cafés, Hôte-'-; 
Villas. Références do pre
mier ordre. Vente directe du 
Fabricant au Client, sans 
intermédiaire — La Maison 
reste ouverte les dimanches 
et n'a pas d'ôtalase. 
43, rue de la Halle, LUI* 

quiètes pour mi 
époques, SeriTex an confiance 1' 
B . L A C I l I t t , Pharm. spécial., 3 9 , 
rue Neuve, • Lille (7e aaafeV. 

BANDAGES 
Consultations toujours gratuites 

Cabinet d'application ouv' tous les jour* 
INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

VALIN 
L I L L E , 36, rue Esquermolse, 38 

Baadagiste - Orthopédiste Spécialiste, 
ax-élève des Ecoles de Médecine et de 
Pharmacie de Lille, dipiôrné, fournisseur 
spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt général de tous les accessoires 
de Pharmacie. d'Orthopédie et de Chi
rurgie. Bandages classiques et spéciaux. 
Fabrication, Nickelage Réparations. 

Pour mettre leur clientèle en garde 
contre les réclames charlatanesques de 
oes «Maisons Universelles* auxquelles la 
Publicité à grand fracas na pu donner 
et ne donnera jamais une réputation sé
rieuse, MM. les Docteurs et Chiruraiens 
recommandent ma Maison d'une façon 
générale, comme étant d entière confian
ce, sa prospérité toujours grandissante 
justifie grandement sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que je n'exerce 
ni Pharmacie ni autre partie, me cotisa 
crant entièrement a ma profess4on de 
Bandagiste-Orthopédisle 

PAS DE C O N F U S I O N 
LILLE, 36, rue Esquermolse, 38 

ECHANTILLON GRATIS 
a TOUS J un uruauii coiupuse a'Hfc*ru*rU> et a* 
PLANTES SPÉCIALES, assurant la UUgHISUN 
RADICALE et sans retour des Vlee* du Sans, 
Eczémas, Dartres, Ulcère* variqueux. Mais» 
die» de peau, Plaies, Boutons. Aoné, Syeosts, 
Psorlasla. Rhumatismes, Hémorroïdes Con» 
Création, Selatlque. to an* d'un ttteott tneom-
«arable. Ecrire spécifier le mai et joindre 0 f 31 
timhres ry port colis. VANOAME, Officier in» 
truction Publique Chevalier du Mérite Agrtooie 
Pharm Spécialiste, S9, rue du Vieux-Marché' 
aux-Poulets, a 3 minutes de la Gare, LILLE. 

Bicyclettes en Bros 
FOURNITURES GÉNÉRALES 

POUR LA VÉLOCIPÉDIE 

Bicyclettes Comptâtes et cadres M S 
28, rue Léon-Gambette 

M Lille M' HALLEZ, 
DEMANDEZ LE CATALOGUE 

LE BON GÉNIE 
LILLE 4, rue du Viaux-Marché-aux-Mouton» 

ROUBAIX, 188, rus du Collège 

Vend de TOUT à Crédit 
I partir de 1 truc par semaine on 4 francs pu leis 

VETEMENTS, MOBILIERS, «te. 
Conditions ds faveur aux fonctionnaire* 

B I C Y C L E T T E S . M A C H I N E S A COUDRE 
COSTUMES DE P R E M I E R E C O M M U N I O S 

Suooumalo» * Salnt-Quentln, Calai* 
Ounkerqu*, Croix et Tourooing 

r 400 PIANOS 

Automatiques 
de différents modèles 

ont été Vendus depuis une année 

PAR LA FABRIQUE 

£.. BAILLEUL 
239, Rue do Faunourç-de-Roalialx, 231 

à L I L L E 

SUCCÈS l SUCCÈS I SUCCÈS! 
• m » 

Modèles Nouveaux 
Cylindres Interchangeables 

Mécanisme perfectionné] 
G a r a n t i e absolue 

FEUILLETON DU 26 JUIN. — N. 100 

LE POUCE 
par Léon SA.Z.IE 

Le capitaine Baudat croisa les mains sur 
ja poitrine et se campant devant son bros-
sour, oui s'était mis au port d'armes, lui dit . 

Ah ça. tu vas me dire crue ton capitaine 
est ooe brute, un sauvaffe... et qu'a n'est 
pas capable de comprendre que quand un 
nie arrive de ai loin, apràc avo:r couru des 
dangers comme loi... après oêtri conduit 
comme ua ixva laecai-. . 9i ce sacripant a été 
eœbraeser son père, ta vteille mère, en lals-
sanl là l©6 maUe*. !<*s veiises, la cortsu^ic et 
lout le bazar, pou.- remplir son devoir Oie 
tU>... lu vas me dire (fit !e capitaine Bauoat 
M collerait quatre jours de clou L . 

— Mais, moo capitaine ! 
Qst-oe «pie tu crob que j'avan besoto 

Ke te dire çaï . . . N'os-tu pas osae* LnteUi-

Ent pour l« comprendre ? il y a assez kmg-
jKjéj Cfue tu me connais, cependant 1... 11 

_ m assez longtempc que tu aattqaee taoc 
itoiman pour savoir que la-dessous il y a on 
cceaf L.. 

L* pauvre brosaeur, toujoaiu as 
Vanna*, essayait l'avsiançhe de r 
m ssntail tout ému et ne trouvai* 
Mrs ans ose mots : _, 

_ Mon capitaine.. ls oonei|rne.. 
IBlssioa... Ise maitee... )e« bagages Alors voyant son ai>- penaud el r"émo 
mm du pauvre diable, le capitaine Boudât 
JStnit la main enr l'épaule fortement en lui 
« tant * 
^ C e s t bosiU «enH-tour.,. Va rattraper 

lp tempe perdu!.. Que je ne te voie pas jus
qu'à o» soir... arriremeirt tu auras affaire à 
moi.. 

— Bien, mon capitaine ! 
—Tu diras a ton père... à ta mère, que 

te capitaine Btvjdat est content de leur en
fant!... 

« Aiies, rompez... » 
— Bien, mon oapitamo... Merci, mon capi

taine.. 
Comme le brosseur dépassent !a porte, le 

capitaine Baudat lui cria : 
— Halte!... Demi-tour... Viens ici!... 
H Ah oa ! ja vois que le séjour en Afrique 

t'a fait perdre la notion des choses !... Com
ment, tu reviens au pays, tu vas retrouver 
ta tarniffle tu vaa retrouver tes amie... et, 
parmi les amie, je compte laa tes rcastro-
quets du quartier ! . . Tu vas célébrer ta 
Kkrirc '.. Tu vas boire a la santé de tes pa
rents... ' dte ton capitaine... ds capitaine 
Alary./ des zouavee... du générai, de l'ar
mée française tons entière, preeque nomme 
par homme, et tu n'as pae te sou !.. Et tu 
t'imagines que le capitaine Baudat va laia. 
sar son broaeeur sans un sou ?. . n 

Alors, Kti tendant un billet de cent frênes. 
le capKaâne Baudat lui dit -

— Tiens mon brave, tu les as bien sa-
srnes... Et maintenant, ta-ih* de ne pas ren
trer a quatre pattes ce Boirl... voilà tout!.. 

" Rompez L...» 
Le brosseor ne saviit commeo* remercVer 

son capitaine... Il récetsit • 
— Mon capitaine! mon capitaine 1. . 
Il avait deux grosses larmes qui routareat 

su.- sa peau tannée et brûlée. 
AUone.. va, mon ami, lui dit le capi

taine en !e poussant doucement ;'uequ à la 
porte. . Va'. . . 

Puis il revinl a oon anii. 
— Ah ! ça, dit-II esbee que tu vaa garder 

tongtemps cet air lugubre ?. . Qu'y a-t-U?,.. 
Raooote-moi ça... Ce n'est pas naturel L.. 

» Je n'ai jamais vu un Africain avoir une 
mine d'enterrement pareiiie... » 

Le capitaine Alary lui dit alor3 : 
— Mon cher..» j ai une révélation a te 

faire, très «rave. . 
Oh ! Oh ! Tu es amoureux ?... 

Le capitaine Alary eut un mouvement 
brusque et son visage se couvrit d'une pâ
leur soudaine. . . 

— Non ! répondii-i! il s agu de toute au* 
tr~ chose, autrement grave, et moi seul suis 
intéressé dans cette aventure navrante. .. 

Le capitaine Baudat, inquiet, e approctia 
de son ami et roi dit : 

— Par'e... Je suis 1A pour te seconder en 
n'importe rruelte aventure. Y a-t-H un coup 
d'épée-a donner, une balle h faire cadeau a 
quelqu'un... ou à recevoir ? Je surs » ! 

— Non' J'a' commis un acte aont au-
iourd'hui je reconnaie la gravité et qui me 
peine... C'est un acte en somme déshono
rant, dans lequel, malgré toi, je * a i juè ,£ 

Le capitaine Baudat ouvrait «e grandi 
yeux en entenlarrt ces paroles. 

— Mon cher reprit le capttams Alary, 
j'ai commis cette indélicateeee de n^ servir 
de ton nom pour mintroduirc dans une mai
son dont la porte m'était fermée... 

— Que me racontes-tu là ? 
— J'avais à voir quelqu un qui m oiy. raX 

repouaèer par se3 domestiques et qui devait 
t'accueillit, toi. à brae ouverts... 

— Explique-toL . , .. . 
— J'ai dooDé ton nom. Je 3uis entré a te 

place... 
— A ma place., chez qui donc? 
— CX-, le soir r/veme où j'avais commue cet 

acte, cette personne se trouvait aasassinée 
avec aa flSe aînée!... _ 

— Tu W B parler du banquier Cas'Jia. 
gnfe'i'!.. de sa malheureuse fille Irma!... 

— Précisément.. 
— En effet, ma famine était excessive

ment liée avec celle du banquier.., M. Cas-

tlwignJer m'a toujours témoigné la plus 
grande affection... J'ai été reçu chez eux 
comme un rite... 

— Je le savais... C'est pour cala. 
— Et tu t'es servi de mon nom pour péné

trer chez eux!... Tu as fait là vraiment un 
acte d'mdéilicatesse que je ne puis qualifier ! 

Il demanda • 
— Comment as-tu fait, car. enfin, on me 

connaît., lés employés... les domestiques... 
me coranaisseni parfaitement... savent qui je 
suis... Us n'auraient pu te prendre pour moi ! 
Il a donc fallu user d'un stratagème., l s r.a 
comprends pas!... 

Avec peine, le capitaine Alary répondit . 
— Je me suis servi d'une de tes cartes !... 
— Comment, d'une de mes cartes ? .. Com-

mervt t'avais-tu ?.. Où l'as-tu trouvée ?... 
— Je l'ai prise, un jour chez- toi... dans 

ton portefeuille.. là-bas... 
— ASors c'est en quelque sorte an ven que 

lu as commte. Et cette carte que tu as pré
sentée ainsi constituait en somme un faux !... 
Tu as oommis un faux !.. absolument!... 
C'est une action indigne que l'on ne saurait 
trop Marner!... 

Et se montant peu à peu, ls capitaine 
criant, marchant à grands pas et tapant sur 
les meubles ajouta : 

— Ainsi donc, j'arrive en France... et je 
vais me trouver, malgré moi, compromis 
Uans une affaire pénible, dans un crime 
odieux i . Mon nom va être jeté en pâture 
à la ouviosrlé des journalistes... a la mali-
cratô des fouie*!... Et l'on se demandera. 
Somment il s* tait que le capitaine Baudat 
nuteeft être pris dans cette affaire ?... Et 1 or. 
va ébaucher des romans biscornus... mvrat, 
«emblabtes... où lamour se mêlera a I ar-
sen* Car H y a eu assassinat d une >eune 
flîto. " le pillage d'une caisse Quoi que ie 
fasse' quoi qu'on puisse dire au tribunal. 
bien qu'o.i me déclare innocent.. personne 
0,3 voudra croire, d'après ce proverbe nat-

cule rni'il n'y a pas do fumée sans feu, que 
Je n'ai pas trempé dans ce drame épouvan-
talule... Et voilà, une affaire cjui vn me suivre 
partout, durant toute ma carrière... qui me 
compromet absolument... et grâce à toi !... 

— Je te demande pardon ! 
— Mon cher., je ne te comprends pas!... 

Cest de la dernière imprudence .. C'est plus 
qu'une mauvaise action que tu as commise... 
tu n'es excusable en rien du tout !... 

>i Je t'arvoue qu'en ce moment si les Sou
venirs de tan», de jours passés ensemble ne 
pesaient pas sur ma mémoire et sur mon 
cœur, je ne sais pas ce que je t'aurais fait.. » 

— Baudat... Je t'en prie... 
— Je ne puis, en ce moment, devant cet 

acte odieux, que te retirer mon amitié et te 
prier de ne plus me reconnaître auand tu 
passeras dans la même rue que mot!... C'est 
fini entre nous !... 

Le capitaine Alary s'jlaàt levé et dirigé 
vers la porte. 

— Mon cher, dit-i) tristement. Je recon
nais mes torts, et la premnièee chose que j ai 
fait à ton arrivée, c'est de t'en faire part i... 

Douloureusement, il ajouta : 
— Mais je croyais que mon vieux fterc 

d'armes, que mon camarade me demande-
raie pourquoi j'ai fait. cela... m'aurait enten
du... aurait compris., et m'aurait plaint, r... 
n n'en est rien !.. C'est le coeur brisé que je 
me retire en te disant que puisque tu crois 
qne j * t'ai offensé à ce point, je suis prêt à 
te faire toutes les réparetiona qui te sem
bleront nécessaires.. Adieu !... 

Le capitaine Baudat n'entendit même pas 
ces dernières paroles et, emporté, violent 
comme il l'était, cria simplement : 

— Adier. !... 
Et °5ur «m ami, il ferma la porte avw-

'racas... 

XXXIX 
Le coup de soleil 

... Antoinette ss trouvait au piano s i 
todait à sa mère, assise dans un profond 
fautsui!, un morceau d'opéra, autrefois très 
§ci>;<\ et qui, aujourd'hui, est fortement 

émodé, mais dont la musique toute simple 
restait pleine do charme et facilement ap
préciable. 

Mme Alary goûtait avec un grand plaisia 
et une douce émotion cette musique qu'élis 
avait entendue autrefois avec son mari, au» 
jours heureux. 

l.a mère et la fille attendaient pour le dt« 
ner le capitaine, qui. ce soir, malgré son 
exactitude militaire, n'était pas encore la . . , 

\/i capitaine était parti, depuis _ le matin, 
à la rencontro de son ami qui arrivait d'Al« 
gérie. i l était probable que son frère d'ar» 
mes .''avait retenu plus longtemps qu'il l'es, 
pérait. 

On lui accordait donc le quart dTieure ds 
graco en attendant soit sa dépêche, disant 
rru'il ne pouvait venir, sort lui-même aveu 
l'excuee de son '.«tard. 

Et ce quart d'heure. la mère et ta fltte M 
passaient en faisant de la musique, ce qui 
est un moyen comme un autre d'écourtef. 
le temps, de cacher rimpatience ou l'In
quiétude, sous l'évocation des heures agrée> 
Mes ; le temps qu'on perd en attendant 

quelou'un qui ne vient pes semble beau
coup moins long an souvenir du temps h«u> 
rendement pansé... A rtarore,. 

BAPTÊME bELESPlUit.-Hr.VEZ 
OatoerseUement le meilleur 

D R A G E E S - C H O C O L A T S 

LILLE. Rue Nationale, 89 LILLE 

bELESPlUit.-Hr.VEZ

